Dcuànt  la  ville  de  Montauban , auec 
trente  mille  hommes. 

Et  la  furieux-efcarmouches  faifles  entre 
Âlonjteur  le  Duc  de  Mayenne^ 
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A PARIS 
LBRAHAM  SaV( 
M D C.  XX  I. 
AuecPermijiion. 


S! 


deiMntta  Jfiüede  Aiontauhan, 
' ■ auec  trente  mille 

hommes. 


E Elit  vne  gran- 
de & raifonna- 
ble  terreur  pour 
les  villes  .&  pla- 
ces circonuoifînes  d’Al- 
hiacd’auoirveu 
fte  punition  faidte  de  la_j 
plus  deteftable  perfidie 
qui  fè  foit  iarnak  ouye 


auiïï  pour  rapprehenfîdn 
delà  iufte  pourfuitte des 
armes  de  {a  M^jefté,  les 
villes'  de  , Négrepeliffe 
CàufTade  , & autres  des 


eiiuironsde  Mpntauban, 
fe  font  iagement  rendues 
-ôc  fans  aucune  contrarié- 
té à bobeyflance  de  ladite 
■ Majefté,  ouurent  les  por- 
tes à toutes  fes  tfouppes, 
les  logent,  les  hebergent , 
- & le  Roy  ne  permet  pas 
• qu’il  leur  jfbitfaiét  aucun 
tort , ny  qu’ils  prennent 
Aucune  choie  de  leurs  hq- 


Itès  lans  payer  ; comme 
aüHî  potir-  celles  qui  le  ré- 
tiœt  aifôii^  obeyfl'ance , là 
■ÿâjeft'é  n'entéd  pas  rien 
^It-erer  de  leurs  libertez, 
voulant  maintenir  fes  E- 
didts,  punir  leülcment 
les  rebellions  de  les  fiijets. 
‘Il  nyadonc  tantoft  plus 
■que  Montauban  ; qui  su 
maintenant  le  bouquets 
“fur  l’oreille , & lerefoult 
»de  tenir  contre  les  armes 


Faut  remarquer  auant 
toutes  choies,  que  ceux 


de  ladite  ville  de  Montai^ , 
ban  auoyentyn  Capitai^ 
ne  de  guerre,  appelle  Iç 
lîeurde  Veilles , bon  fblt- 
dat , homme  de  grande 
onduid:e&:  courageux, 
ftuy-çy  vouloit  com- 
mander aux  gens  de  guer- 
re , comme  il  eft  de  Ibn^ 
.meftier , & le  peuple  auf 
Il , lüy  qui  n’auoit  pas  ac- 
couftumé  d’eftre  com- 
mandé dVne  populace., 
& celte  populace  qui  ne 
-fçait  qùe  c’elt  d^obeïr  à 
vn  chef  dans  leur  ville: , 


les  à quittez  , 
vôlontairement  au  Roy, 
& a efté  trouucr  mon- 
iîeur  le  Duc  de  Mayenne, 
j^oui*  eftre  employé  au 
fèruice  de  laMajefté. 

Le  peuple  de  Montau* 
ban  ay  ant  perdu  ce  Capi- 
taine , ont  mis  vn  Ber- 
nois en  fbn  lieu , auec  le- 
quel ils  ont  refblu  de  fou- 
Renir  le  Siégé , aileurez 
qu  ils  font  de  lèpt  mille 
hommes  de  combat , qui 
font  enfermez  auec  eux, 
& de  vingt  bons  canons. 


Maisladiuifîon  qui  eft^ 
forte  entre  les  habitans, 
caulèra.la  perte  d’icelle 
place , & croyent  les  pluâ 
fages  , que  par  force  ou 
autrement,  la  fin  du  mois 
de  Septembre  prochain-? 
ayant  Dieu , verra  )a  fin-?*' 
de  ce  Siégé , qui  iera  veri- 
tablcmét  fort  ôc  furieux,- 
car  la  refiftance  y fera  opi-. 
niaftre , mais  aufiî  feront- 
ils  alfaiilis  afprement,  & 
de  grande  furie. 

Le  Roy  voyant  leur  o- 
piniaftreté  , s’efl  finale- 
' , ment 


fjVv'**-.  V, 
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meftt  refoiu  de  faire  à bon 
efcient  inueftir  & affie- 
ger  la  ville , sVft  fàifl  des 
palTages  les  plus  impor^ 
tatis,  tant  de  là  riuiéf  e ^ue 
autres  endroidts  oà  ils 
pourroient  attendre  ^ èc 
efperer:  quelque  forte  de 
leeours  & alîiftanee::- 
c i-exlik-neufiefhie  iour 
duprefentmois  d’Aoiift^ 
{in.  Majefté  qui  eftoit  â 
MoulTac,  s’en  ellant  par^ 
tie,  eft  afriué  à Qiûcot 
qui.  cft  eiiuiron  trois 
quartsl  de  lieüi's  proche 
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dudit  Montauban  , & a 
fai6t  commandement-» 
d'affieger  la  place , ayant 
pour  ce  faire  vne  armée 
de  plus  -de.  trente  mille  . 
combattahs , tantde  l’ar-  ' 
mée-qui  le  ^it*,rque  de 
celle  de.  monfîeur  leDuc 
de  Mayenne,  &du  fècours  i: 
de  Thoûloulè  i-'braucs, 
xaillarisicoûrageux,  & re- 
üplu^de  niourii:  oad’em-  • 
porter  la  place.?  , ^ 

: De  ^ouloûlè  font  for- 
quinze  pièces  de  cariô,^ 
^ec  des  poiidres  ôê  mu-  ^ 


nitions  pour  tirer  huiéb 
mille  coups , y en  reftans 
encore  s trois  fois  autant 
dans  l’ Arfènal  de  la  Ville 
pour  le  fèruice  de  fà  Maje- 
fté.  De  forte  que  la  place 
doit  eftfe  battue  de  qua- 
rante pièces  de  canoii_r, 
nombre  jfuffifànt  pour  dé- 
manteler cefte  ville  rebek 
le,  & puluerilèr  tous  les 
édifices  d’icelle  ; fi  ceux 
qui  font  dedans  ne  re- 
quièrent de  bonne  heure 
la  grâce  & la  milèricorde 
defaMajefté. 
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Pour  garder  les  aduc-* 
nues  plus  aduantageulès 
au  fècoürs  qiii  pourroit 
furuenir  aux  alïîegez  de 
la  part  de  quelques  vns  de 
leurs  chefs,faMajefté  fait 
tenir  nionfîeur  le  Duc  ■ 
d*  Angoulelme  auec  hui(^ 
cens  maiftres  , & deux 
mille  hommes  de  pied  du 
cofté  d- Albigeois  , pour 
tenir -de  ce  cofté  le  pafla^ 
ge  de  la  riuiere  du  Tnarôc 
s’oppolèr  à ï’arriuée  de  - 
monfîcur  le  Duc  de  Ro^ 
han  i que  Ton  tient  leuer 


quelques  rroupef 
dcRouergue  , pour  i 
cours  & affiftance  des  aC 
fiegez  de  Montauban. 

Les  ennemis  font  de 
tres-grandes  & furieufes 
forties,&  tirent  fans  celle 
fur  les  gens  du  Roy,  & y 
a eu  de  tres-fortes  & très- 
rudes  efcarmouches  fai- 
d:es  entre  les  noftres  Sc 
eux. 

Monfîeur  le  Duc  de  Ma, 
yenne  qui  conduit  vne 
partie  de  l’armée  Royale, 
les  a fait  beaucoup  de  fois 


rentrer  plus  vifte  qu’ils 
n’eftoient  fbrtis  , & à la 
derniere  ibrtie  qu’ils  ont 
faiâ:,qui  fut  le  Vendredy;  i 
vingtiefme  du  prelènt 
mois  le  fît  vne  efearmou- 
che  fî  furieufè,qu’il  en  de- 
meura vn  bon  nombre  de 
part&  d’autre,  mais  en 
^ - fin  eux  ne  pouuant  refî- 
fler  au  courage  dudit  Sei- 
gneur Duc,  ie  renfermè- 
rent en  grande  diligence, 

& quoy  qu’ils  fàluaffent 
fort  dru  les  noftres  auec 
leur  Canon, cela  n’empef 


cha  point  que 
fîeurleDuc  de  Mayenne 
ne  fè  logeaft  llir  le  bord 
du  foffé  de  la  ville,  & y eft 
demeuré  en  deipit  qu’ils 
énayenteu. 

Cefte  première  ardeur 
les  a tellement  effirayez 
pour  auoir  fait  vn  tel  ex- 
ploidt  en  moins  de  rien, 
<ÿue  ceMes  fait  ja  appré- 
hender quelque  mauuais 
fueeez  de  leur  refîftanee. 
‘ Il  n’y  à- place  à deux 
lieüëslaf  onde-dudit  Mô- 
taubanqui  puiffe  donner 


iaîoufie  ny  fbupçon  à Taf, 
mée  Roy  ale,  tout  eft  à To- 
beyffaiice  du  Roy.  ^ 
Ceux  de  Tholofè  font 
pleins  de  grande  afFeâzio  ' 
& bonne  volonté  pour  1^ 
fèruice  der  fà  Majéfté, 
prefts  de  l’afïifter  de^QuJ 
tes  leurs  forces  , & croitT 
on  affeurement^qqe 'par 
tout  le  haut  ôc^^afs 


